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Sur la surface des couples de points de la quintique
de Snyder,
( Seconde note)

par Lucien GODEAUX,
Membre de l'Académie.

Résumé. — Dans une note précédente, on a démontré que la sur¬
face image de 1' involution d'ordre treize existant sur la surface des

couples de points de la quintique de Snyder, est rationnelle. On donne
ici une démonstration plus simple du fait que cette surface image a

le genre géométrique et le bigenre nuls.

Dans une première note 0, nous avons démontré la rationna
lité de la surface image de l'involution d'ordre treize apparte¬
nant à la surface qui représente les couples de points de la quin¬
tique de Snyder. Nous exposons ici une démonstration plus simple
du fait que cette surface image est dépourvue de courbes cano¬
nique et bicanonique. Comme la démonstration précédente, celle
ci est basée sur le comportement des courbes canoniques et bica
noniques aux points de diramation de la surface image.

1. Reprenons la quintique de Snyder L et précisément le
modèle canonique de cette courbe. La courbe L est donc une
courbe d'ordre 10 de l'espace S5, de genre 6. Soit F la surface
qui représente les couples de points de L. C'est une surface de

genres fig = 15, pa = 9, fiW — 76. Considérons, dans S14, le
modèle canonique de cette surface ; c'est une surface d'ordre 75.

Les points d'une courbe canonique H de F, section hyperplane
de cette surface, représentent les points d'appui des cordes de L
qui appartiennent à un complexe linéaire de droites de S5 (Severi).

(x) Voir le Bulletin de l'Acad. roy. de Belgique, 1955, pp. 1258-1263.
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Les courbes K qui représentent les couples de points de L
dont un point est fixe sont d'ordre 9.

La courbe L contient une involution cyclique y d'ordre 13
possédant trois points unis 01} 02, 03. La surface F contient une
involution cyclique I, d'ordre 13, possédant six points unis : les
points On, O22, 033 qui représentent les couples formés respec¬
tivement des points 01; 02, 03 comptés chacun deux fois ; lés
points 023, 031, 012 qui représentent les couples 02 et 03,
et 01; Ox et 02.

Si K0 est la courbe de F dont les points représentent les cou¬

ples de points de L comptés chacun deux fois et Kx, K2, K3 les
courbes K correspondant aux points Ol5 02, 03, la courbe Kx
touche K0 en On, la courbe K2 touche K0 en 022 et la courbe Ks
touche K0 en 033. Les courbes K2, K3 ont en commun le point
023, les courbes K3, Kx le point 031 et les courbes Kt, K2 le
point 012.

2. Si la surface 0, image de l'in volution I, possède une courbe
canonique, celle-ci a pour transformée sur F une courbe H0 qui
possède un point triple en 023 auquel sont infiniment voisins
sur la courbe K2, deux points triples, un point triple en 031

auquel sont infiniment voisins successifs sur K3 deux points
triples, un point triple en 012 auquel sont infiniment voisins
successifs deux points triples.

On en conclut que la courbe H0 contient les courbes Kly K2, K3.

La courbe H0 — (Kt + K2 -j K3) est rencontrée par les
courbes K en six points. Elle passe deux fois par 023 et par
deux points infiniment voisins de 023 sur K2, deux fois par 031
et par deux points infiniment voisins sur K3, deux fois par 01?
et par deux points infiniment voisins sur Kj. Par conséquent,
la courbe H0 —

•
(Kt + K2 -f K3) contient les courbes Kx, K2, K3.

La courbe H0 — 2(Ki + K2 + K3) est rencontrée par les
courbes K en trois points. D'autre part, elle rencontre Kj en
quatre points : le point 031, le point 012 et deux points infiniment
voisins successifs de celui-ci. Par conséquent, elle contient la
courbe Kx et, de même, les courbes K2 et K3.

Si donc la surface <P possédait une courbe canonique, celle-ci
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aurait pour transformée sur la surface F une courbe H0 —
3(KX + Ka + K3). Or, une telle courbe serait d'ordre négatif
et par suite ne peut exister. On en conclut que la surface <P est
de genre géométrique pg — 0.

3. On démontre de même que la surface 0 ne peut posséder
de courbe bicanonique. Si 0 possédait une telle courbe, elle
aurait pour transformée sur F une courbe d'ordre 150 qui devrait
contenir six fois chacune des courbes Kx, K2, K3, d'ordre 9, ce

qui est impossible. Le bigenre de 0 est donc P2 = 0.

Comme d'autre part, on a, pour 0, pa = 0, cette surface est
rationnelle.

4. On peut voir facilement que l'on peut prendre pour modèle
projectif de la surface 0 un plan multiple d'ordre 13 dont la
courbe de diramation est formée d'une conique p et de trois
tangentes rx, r2, rz à cette conique.

A un point de l'une des droites rx, r2, rz correspond sur la
surface 0 un point compté treize fois.

A un point de la conique p correspond sur la surface 0 un
groupe de sept points formé de six points doubles et d'un point
simple.

Liège, le 2 janvier 1956.
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